
L'Avenir de Houbaïx-Tourcoing 

k marche da l'instruction. 
d'indications précieuses pour 

I/évêque de Clennont-Ferrand 

I d EUt «de de déférer comme d'abus 
Vévèque de Clerm ont -Ferra nd 
mandement qu'il vient de publier pour approu­
ver la resiitan.ce qu'opposent les congrégation! 
6e m diocèse au paiement du droit d' 

Celle décision est priia sous réserve d'autre 
Mesure disciplinaire qui pourrait être décidée 
•llérieurement. 

LA GUERRE 
en Orient 

KégKiata «Dire la TaraiiM* el la Giw 
Paris, 17 avril. — On mande d'Athèoes à la 

Hliifçuecoloniatê: 
Il net t bruit ici que de l'arrivée d'un ambas­

sadeur extraordinaire du Sultan, \leiandrc Cu-
ralhèodory pacha, grec phuuariole d'origine, et 
Chrétien orthodoxe, qui a été jadis ministre des 
«•aires étrangères ne Turquie et est actuelle­
ment membre du Divan impérial (Conseil su­
prême de l'Empire). 

Caratbéodory-pacha a été chargé par le Su] 
Ue d'entrer en négociations directes avec le roi 
de Grèce. 

Voici, d'après des renseignements don» ]i 

de Taire oflkielle-
•ultao 

»• U Crète continuel 
m u t partie de l'empire ottoman ; 

V L'Ile aérait occupée par les troupes du 
Georges qui y nommerait un représentant, s 
le titre de gouverneur général de Crète ; 

$• Ce dernier serait considéré vassal de la 
ïmsjuie et recevrait son investiture de la Porte; 

4 ' L» Crète paierait à la Porte un tribut an-
nael de rasselage dont les annuités pourraient 
être capitalisées d'un commun accord et ver 
• 6 M directement a la caisse du trésor particu 
lier du Sultan ; 

5 ' La Grèce s'engagerait à respecter dorêna 
Tant les possessions européennes du Sultan ; 

•)• Le «ultan promettrait, le cas échéant, à 
consentir à une rectification des frontières 
grteo-turque du côté de l'empire. 

Je dois ajouter que le roi Georges serai* dis 
posé à accepter ces conditions- Toutefiîs pai 
crainte d'une ruse diplomatique avant pour but 
d'endormir la Grèce (on se connaît bien entre 
Orientaux), le roi a donné ordre nu ministre de 
Grèce à Coaslantinople de vérifier auprès de la 

L'INVASION DE LA TURQUIE 
p a r les insurgés 

Conetanlinople, 17 avril-— Le gouvernement 
vient d'être avisé qu'un grand r ' '-n <li> régu-
liers hellènes avaient franchi lurque 
Sur cinq points différents. 

Défaite des insaij,oS 

viennent de subir un revers U 
tare parti de Metzovo, en Epir 
de montagne, s'est porté : 

; des pièces 

retranchements el de se retirer dans les D 

t Jours derniers, un dépôt de munitions 
et de vivres. 

D'après des renseignements reçus d'une au­
tre source, les Tur^s, après leur succès de Ki 

e sont i 
ont réoceupé. 

marche sur Baltimo qu'ils 

dont' il est 

n'attendait que des approvisionnements pour 
retourner au combat et reprendre hs positions 
perdues-

an**B c o m b a t cle> \<*7 .e ro 
Athènes, 7 avril. Une dépèche de Larissa 

•ooeait ca matin qu'un conflit avait éclaté 
rVaotière à Neiero et que l'artillerie y avait pris 
part. 

Cette nouvelle est maintenant confirmée maie 
)es détails officiels manquent. 

On dit que les Turcs auraient assailli la station 
grecque, lîn caporal grec serait tué et un sous-
fiesTtrieîit hlnrf 

Athènes, (7 avril, midi 40 — On télégraphie 
| e Larissa -, Hier aoir, à neuf heures, les troupes 

Les avant-poste» grecs ont été renforces dans 
la nuit par un bataillon d Kvxones. 

Aujourd'hui, le feu a repris et II eontii 
avec une eitrème violence depuis cinq heures du 
matin. L'artillerie prend part à l'action. Le poste 
turc de Kotroni a sauté à la dyAamit*. 

On asrjre que les Grecaont occupé trois postes 
Les Turcs paraissent se replier. 

Le prince héritier et le général Maoris 
ont veillé pendant toute la nuit, donnant dei 

Le feu tend à sa développer sera les postei 

Athênee, l ' avr i l , 8 heures soir. — Un télé 
gramme de Larissa annonçait, il y a quelque) 
heures, que le feu avait cessé a Nezero. Une de-
pêche qui vient d'arriver assure qu'il t repris 
de ce même côté. 

E n C r è t e 
La Canée, 17 avril- — Une ép 

t île petite vérole sévit a Hier* 
es ont coupé les conduites de 

•mie de tynhi 
Ira. Les insu 
; les habitants 

t eal la même. Les 

On télégraphie de Cita 

déterminés a bombarder leurs positions, » 
Or. télégraphie de la Conée su haHy A 
• Les insurgés ont attaqué jeudi soir un 

bans situ?1 près du fort Inedin. 
«v l',i ont été bombardés par un navire lu 
« Un cuirassé italien s'est approché a portée 

de canon, mais n'a pas pris part ù l'engage-

Intervention des Etats-Unis 

Londres, 17 avril. — Une élpèofcl de 
Rome au Standard annonce que l'amiral 
Canevaro a reçu une note du gouverne­
ment des Etats-Unis déclarant nue le 
cabinet de Washington ne r« -.suit 
pas le blocus de la Crète. 

Cette nouvelle, si elle se confirme, aura une 
cou- «jiience inattendue ; celle de rendre le blo­
cus inutile, car les Cretois pourront, désormais, 
se ravitailler sous le pavillon des Etats-Unis, 

EN T U R Q U E 
Constantinopht, 17 avril (source anglaise). — 

On continue dans les cercles politiques à mani­
fester de grandes craintes. 

Un certain nombre de personnages a la Porte 
et dans l'entourage du sultan ne sont pas éloi­
gnés -de croire que la guerre serait la véritable 
issue a la situation actuelle, mais le sultan hé­
site encore à ordonner le commence ment des 
hostilités. 

On essayerait de persuader au sultan que les 
puissances ne verraient fias d'un mauvais œil la 

de la guerre qui leur pemettrait. 
, de trouver un moyen de s 

t pas encore entendues sur In bases de 1 au 
tùijomie Cretoise, 

L'Anarleterre, la France, l'Italie et la Russie 
raient favorables h un arrangement sem'ulable 
.x anciens statuts orjïnniqm's de la Koum-'lie 
ientale, tandis que l'Allemagne et l'Autriche 

y seraient opposées. Les motifs de celle opposi-
sont inconnus; cependant on croit que 

l'Autriche craint que ce n^irrv' n,> fournisse mu 
mahomèUns un précédent pour demander le 
inèiiv truite ment. 

La Porte a envoyé, par Ait-il, une circulaire a 
ses représentants a l'étranger disant que l'état 
des choses actuel elail itiioléi-ahlt; pour la Crète, 

le sang des musuhuaus continue à être ré­
pandu. 

" ajoute que l'irritation qui en résulte rhei 
les mabométtn* de l'empire peut arriver a un 
tel degré que la Porte se trouverait dans l'im-
possibilité de prendre plus longtemps la respon-

f des événements tuels. 

B i t x i ï f *s i *» \ t .¥sS 
Londres, 17avri). — On télégraphie de La-

« Le chef Bruffas. dont on avait annoncé la 
iorl. est parti de Volo avec 2,200 membres de 

lu t t a i s» Etaïria. 
Il compte débarquer dans la pAn'^- i t ,i. 

ique pour y soulever une in-,, i 
populations grecques. » 

abandonné par les Turcs et qu'ils tentèrent de 
Unreodre. Mais comme les Grecs avaient occu­
pé se poste, ils résistèrent et les Turcs ouvrirent 

Après sa engagement qui dura quatre heures 
les troupe» ottomanes battirent en retraite et 
le* Grecs conservèrent Anoanalipscos. 

La ooanbre des tués et des blessés est inconnu, ! 
mais on assure qu'il n'est pas considérable. l ' 

Les volontaires italiens en Crète 
ne, 17 avril. — Biar sont partis pour la 

Grèce plusieurs socialistes italiens. Le député de 
Fèlice est actuellement à Catane où aprèe en­
tente avec les volontaires siciliens disposés a 
partir pour la Crète, il s'embarquera pour le 
Pirée. 

Son intention est de voir immédiatement te 
premier ministre grec pour lui demander s'il 

Les Artistes do Mord u Salon 
Notr* correspondant parisien ion* leUirraphie 

la date dn 17 avril : * 
U. Félix Pauit i visité aujourd'hui fe Salo: 

des Champs-Elysées, dont le vernissage aur 
lieu le lundi de Pâques. Admit pir faveur sué 
ciale à suivre le cortège présidentiel, j'en a 
profité pour noter au passage les envois des ai 
listes du Nord En voici 1a liste : I fj M an 

M. Ernest Amds «pose un Saint-Sébastien ' sceaux, es 
portrait ^.r.k des 

le tribunal de la Seine : M. Lescouvè, chef-
adjoint du cabinet du garde des sceaux. 

Conseiller à la cour de Douai : M. Hérard, 
président du tribuaal de Cambrai, en remplace­
ment de M. Hiboui, admis à U retraite. 

Préaident du tribuns! de Cambrai ; 11. Levai, 
président A A vesnes. 

Président du tribunal d'Avesnes : M. RUT, 

H. Davaine, juge d'il 
juge a uunkerque. 

Juge à Dunkerqi 
tructlon a IJelley (Ain). 

M. Goberl, juge à Valenciennes, remplira au 
même siège les Tondions de juge d'instruction, 
en remplacement de H. Boudry qui reprend 

homme. M. Emile rJeilyock, les AàetHes en'" ff. Kiener, juge suppléant a Liila, est nommé 
' W # « ; M Bernast, ' juge suppléant a Oran. 

est trois qui 

i de, 

Parmi ce» nominations il 
Iciva.-i-nl des magistrats uyai 

ïr'i-b'ieu, i l l e noinbreiwes et sympalliiq 
pauvres-'sont celles de M. Dav'aine, ferai. . 
M IWuy ''onseiller général de Sl-Amanil, de M. Itiff, 
m Flan- '''Avesnes, et de U- Kiener, pelil-filsdc feu M 

us présentons a cfs 
•tireuses félicitations. 

- ' 'v 

femme; M. LouisBraqimval, le Êfarciéd'Aude 
narde et un £'ffr-tde'mmge M ';*rlos-Lef<?wire, 
l'Hiver en Sologne ; M. 'Modeste Cari 
Coin de boucherie ; M Cbigot, la ( 
des marins distribuant du poisson nu 
M. Cboquet, le retour des Courut , 
Cogghe, un sujet local. Jeu de boute 
dre (française. 

M. Léon Comerre, le portrait de Mme la mar-

2uise de M.. . et un portrait d'enfant. M. Louis 
oquelcl-Mereaii, le portrait de sa Elle; M.Crauk, 

l'eyché, M. Albert Décampa, le Forgeron à 
Amr$ fSwmmtj . H- n.baene, le Lutlier; M. 
deConinck, deus portraits ; Mlle Lucie de Co-
ninck. une liretoutte à réalité ; M.Delacroix, 

Gardeun- tl- diiufims et l'ayant la vooue; 
Jules Delannoy, Centenaire /tcthvnoite ; 

M. Adrien Démon!. Xtidus in nurta terra et un 
Lever de lune en hi»cr ; M. Ernest Desurmont, 
Fleurs dhivr*. eff~-t de r*igz; Mme Deully. S' 
Françoise de/{uni n, , Mm.- I^luvn. I,- Mjeilw 
du vernittaye et Camemberi ; Mlle Fontaine,' s-j 
éaui portraits; M. Jean de Frauqiieville, Le* \, 
Tuurbien en Pirat-die; M. Léon Ciffurd. Ma-, m 
rais rt Froixsy-sur-Somme; M. Grau, l'A'wierre-
ment d'Atala. ), 

M. H a r p i e s nous montre deux superbes " '"•" :i
,[;;'1

,ï!,l,-;'"r"t
i; ''' 

pnysflges, Solitude et 11 >nlx dit Rhône : M. i^.ni (Praisd»araU) — / 
Jacquet, un portrait de l'emuie; M. (iiistave ,,... méat es M Bas 
Krabunsky, Dernier espoir et le porlrait du M. i..on lluin. dû v.nm, 
général de Hicouard de lloiiville; M. Layraud. tains 
une esquisse de la chambra fte linulietta,* prise " '""' 
à Ville-d'Avray le lendemain de la levé* ' 
corps. 4 janvier tiW:î. cl un porlrait de j«....__ 
fille; M. IVtul I.elehvre, Haisir dirin ; M Victor 
Lhomme, liétresse; M. Raymond Lolthé, un 

trail ; M. Fernand Loiiis, Le Itcpos ; M- Kmile 
ihnl. I'(v,,-iidn' ilu Nord escortant les souve- sitre (t) — A lïom-i 

françaises; M. Mar- iv.-uv.-m Sart - A Pn 
; M. fo rges Ma- ! «•ect. Htula.ro adioint 

rjSNsrt dorée; M. 
la Pair 

î de l'honorable 

05 
mr dé'UJhnfare do Club dos Vingt < 
ie municipale d'Estaires ; 
• Cerpasitier, protsssaar ds chant a 
-, dfrteleur a* la wc.su national 

ehorate dei Orphéonistes lilloi* t Lille. 

MM, Ratez, CarpeoUtr et DelatUs traiteront des 

l ' Do l'ntiliiu da groupement orphéoniquo et des 
SMDUJMI «irjdeott qa'il y • paar tontes les sociétés 

*• Développement sur les étades de solli^a dans 
U* groupes orphëooiquet et amélioration da leur 

Histoire de d'Ambroiie Tiiomai, 

Coups et blessures 
Hier matin, un nommé Gustave Dusplaiurin, 

Agé d* SQsans, tisserand, demeurant rue dea 
Longues -Il aies, a été arrêté pour coups et blet. 

Un accident de travail 
Hier matin, an ramoneur Géry Passer, de. 

toul-à-coup, elle lui échappa des n 
tomba aur le pied gauche, coupant presque 
complètement le gros orteil. M. le docteur 
Isebecque qui lui n donné des soins, l'a fait 
admettre a l'Hôtel-Dieu. 

Nous funmin» pour le*, futur 
ires •souhaits de bonheur, les 
ii et laur famille respective a 

Nominations officielles. 
gnement secondaire — M. Desmoi 

rr1;,;,:;,: 

de M. Saliouret 
supérieure tl 

Enseignement primaire - M. Delannoy. 
itsnrS l'erole primaire tupéneure de D-iuai, 
mimé [irofesseur a l'école prm 
mhsix, en r.'ju|ilacement de M 
M. J;u'nu«tiL rit. professeur 
.'ifrijuru d'Atiljtti'iTe, es! nn 
i-oL* primaire supérieure de Douai, ea reuipla< 
ni ai1 M Delannoy. 

mû proffs.-

i portrait d'homrr chand 
Calme du 

César Pattein, Mourirj, 
Signalons encore : Si 

nag, de M- Pigenrd ; Après l'orage et La 

de IÎDUINI -jjDiiïsCaruuy —A Pon 
n'i[i;ii:i. :,i ni dn ^I. Deleeroiï, 

oite, M. a*Baeat.Ta»-ait, d<. Kyrt-
la levée du Mardjea — M Arthur Tsfbsosjas, de Cartignies, 
Il A* U—» I rssaplso» M. Tassart. 

nstiluietir* titulaires, —A D.'.uai (Frais-Marais), 
." :•' 'I • M. ML'II.L.V. M. \ nuii -1 • Li'jier 

Ublonrt, de 
Clément 1 -̂

A (ÎjimiH'Kiikr* 
M. Ar^ne 
M. Henri 

d'automne à Cet- _ \ Carïi; 

,lacemcut do M. Hui 
de Dainuus cr — A DamoUii 
titulaire adjoint » Coljfl 

rcmiil.ireincnt de M. Verl'Cque 
, 1 : • i . • • 

faite. Ai M. Feliï l'Ianqueite ; Sur tes horl* H-.-nH \V:,!.;mt. ,1» Vtl-u, Ca.id" (M. 
H il •! 

riWlh .. 
A Vi(.u\ ronde (Mont de 1 

•t; / , e l 'ïnujaires chapes de cUs« % 
- - ' I te'ir-adjomt. — Au Oue<«noy, en n-inpl» 

M Lccerf, M. Ouslaïe HJUI,-)IIC. de î.l. 
A Lille, rue de C-.lmar, eu remplace 

- . . - . Lepinois. M. Osear V.-tA, de Wijru.-biei Centre. — 
dit Temple, de M. ! A Wi/nehio, Cenhv. M. Jean Floqm*. de Wigae-

Fernand Stiévenart ; une aies (U-Haat). — A, WinaaWea <U-Htot), M. Çh*. 

effet de 
titi, t'irudede Trouvilte. de fa. Sauvaige; . 
ft.titfifHSp, Je M. Jules S^iHtert : Lt Dauph 

• • 

nt de i'eruweli) 
asa), U. André 

M.iroiil-,. — 
l de M. 

des inondations de Sai 
bro dtrnier. intitulée Epare. de M. Louis Van 
de Velde ; une Te'te- de Vieille, de M.ne Wable. 

Lt laudrait rri-puscule el tu Fenaison près 
de l'ielennes. de M. Alberl Walsat ; et de* por-

noti1 : Sept 
anny Buu-

do M, Henri béghi 

, des porlruits de Mlle F 

de Cait-n 

ipcl', de Fourmies Tricui. — A Caudr 
•ernent de M. Oaltias, U. Kaulû ~ 

Cattenièrcs, M. Augu t̂ 
I (Centre). — A Aniche. M. Gharls 

de M. Lsmendin (DJ 

Rochers d flien, au Conquet et Rocher* */-,",;,',; ,.,,,,„, ( | / v m U , :i HJ,'110 \)d\ 
i'ieininont, à thterneijsry : un pastel, Lecture ' [,,.;• ..ut, directi-.ce du l'école de la i ; 

de Mme Cécile Clmlus; une aqua- Lille, 
relie. Orchidées blanches, de Mlle Jeanne Du-
buisson; un croquis de M. Duvocelle ; un fusain 
Clair de tune, de M. Arthur tiilrmnt; trois 

de Mme Laurence Lefrbvre ; un 
pastel, un Hameau dans la lieuitce, à la brume 

aquarelle, Vite du Pont au-Change et du Pa-
lait-de Justice, à l'an.;, H.1 M. Albert Pepe. 

J'aurais voulu relever également les .enrôla 
dej artistes du Nord es posés dans les autres sec-

" " Ipturc. gravure et architecture, mais 
est prêt. Aucun numéro n'est posé, 

beaucoup d'œuvres ne sont nit'me pas en place 
ut pas songer à trouver quelque chose 
île tout re chaos: autant chercher u n 

aiguille janb une botte de foin 

T. H. 
La loi sur les beurres 

VOffic-H promulgue la loi concernant la ré-
ession île la fraude dans le commerce du 
:urre el la fahriention de la nifirearine. 
L'économie de U loi est résumée dans ces 

deux premiers articles ; 
Article 1er. — Il est interdît de dési 
, dp ii 

le a 
ou.-jiui' • 

de het 

. Art. 2. _ Toute, les 
mires que le beurre, que 
ri ne, leur provenance, et h 
leulent 1 aspect du beurre 
aême usage que ce den 
*re désignées que sons le 

»La margarine ainsi 

Los pénalités prévues i 
«ois de prison ; de 100 S 5 

substances s] 

ir compo&Jtloi 

e r V r û d ^ n 
oiQ de niarpai 

mt de sit jou 
000 fr. d'amen 

Mouvement judiciaire 
Le Journal offlHel publiera demain un 

vement judiciaire dans lequel sont nommei 
Substitut du procureur de la République près l 

ru? Walte.m, Mlle S..[due Duticm. du (.m.-ij... — 
Au yii-snov. Mme F.-lieie U.inl(,KQie, d.' M.nuilKi 

" ,ille«. Mlle Marie Devaux, de Saisi Hilaire 
Mlle riujreoio Thieuleui:, do 

— A M*roil|. 
(C) - A Sait 
I...flai'l- - i.SidiiiieCudielk', titulaire ndjoint 

I.H1.', f;,çiide de lEïplaaadc. 
|n-titiiiiice-i titulaires. —A. r.»waril,\ en rr-m;.l.i 
BMBI .le Ulii R «n>a M Us ha WSHJ 
isHics: A friches. M11 • - l'.\,.-y Uriiml. de S..,» 

id.de Lit! 
Mlle l..i-,nie Moulle. de Seclin; 
brielle J'eiiD.ijiiio. do Wavrio ; i Wavrin. Um- Ju-

Titulaire* chargées de classe cu quslilé i 
trices atljoiulea. — A Lille, façade de l'Es 
en remplacement Ue Mme Coitvelle. Mme 
Guide, à Liile. rue de t'Kcols — A Lille, 
l'E-'olo, Mnir> [pilier Boitiaui. en congé. — 
dignics. Mile H.nrietle Brscq. de Jeubi 

> iusqn'an ter octobre prochain 
• convenance personnelle, à Ml 
tire adjointes Armenlierea, roc d 

tion musicale de Fn 
| ilêparlemcntal du Nord eut dei 
itae; il se compose des memnr 

du Contervstoir 1' M. E. Ratez, d 
nsldemu-i.iue,^ Lille; 

*• M. J. KoisuL dire.leur 
musique, a Houhaii( 

3' St. E. Théry. directeur 
raie ta Hum France, h Dan 

4- M. Emile Delattre, prof( 

de l'Ecole nationale de 

de l'Aasoc ation cho 

5' M. Ceulenaere. directeur de l'Ecole 

TU Aifred Quesnay, prt 

LE SPORT 
VÉLOCIPÉDŒ 

i; ponr, de Paris, nou 

cette grande course. 

lerable au Vélodrc 

nous l'avons dit, est de 287 kilo 

t beau, su 9h..i[2si I» temps tiail 

Q donne Cordany, Rivierre, Garinj 

,111 ne iiianqueronl pas i 

SPOBT HIPPIQUE 
l ' o n r w s «le L i l l e 

Voici les dernières séries d'engagements pour la 
réuniun de courses de lundi prochain ù deux heures 

Prix des tribunes |k réclamer) — Douldon, h U. 
Hell/er — l'ortiérc. a M. le vicomte de Fontarce— 
Mimosa.» M. imézille Galliee — Quémandeuse, h 
M. A Paccard — Anticade. S M. J. Grant — Miss 
Mand, » M Siern —Chanlraine, à M. E. Cgtim — 
Deuiiiiselle. ii M. T, Cole- La-Do Ré, ii M. Wit-nole 

M " ' " 
Marmiton. 

U. Chàflùsade, 

- Charmille, a M. le c 

1 1 ; Steeple-Chases do France. 

Bouchée de pain 
reçus : Divers anonvm 

100 kg. uaricoU — D'uno enfant de Marie 3 ti: *>. 

Le grand marché aux fleurs 
1.1 iloiuionio eiposilion du printemps dite rl.rand 
arclie aux 11 ur-. oi-aincr p ir le Cercle horticole 

de houhaii. aver le concours du gouvernement, do 
ville de Roubaii el du Couseil général, aura lien 
samedi i!t avril prochain et jours suivants, -u; |j 

rand'I'laee. 
Le gouvernement accorde une primo de 400 fr. 

, 1(2 s., à M. Uuper-
1T2 S-, S M. La Casaagne — 

ttg, h M. J. des Chaui — Droi>-Shut. • M. H. 
, _ Arcade. l\2 t.. h M. E. Beat — Essor, 
h M. E. Gaston — Sarromllcs. t M. G, An-
- Farewelt. f|2 s., h M. de la Rocheluhm. 
rappalssM do nouveau que la Société des 

4 de Lille fait appel au concours de mem-
théranlt, qui. mojennaiit une cotisation an-
do soixante francs, reçoivent : 1* une carte 

lelle d'entrée au pesagt ; 2- une carte de 
,n enfant. Ces mémo* cartes, prises isolé-
chaîne réunion de l'année, coûteraient 1» 

ssruu 

avril, jour de Ralljcpi 

fabricants dohjeta 

qoi proiuat d'obtenir un 

Ueuaei^ueiuents, 1, rue du l'oul-a Raiaces, LUI». 

YACHTING 
Régates à Lille 

La Sonet- Le Sport Nautique, de Lille, a 
projeté d organiser, le <i juin prochain, de 
«raiiiies ivf.-t'c.-jfjui se il.'Hiner.iicnt au a Grand 
ïotirnant », sur la Hmitc-Dcule. 

L'avenue Kuffon, le liois .le la Dénie, loute la 
rive gauche, en un mot,serait absolument libre. 
AawÉM aite* no serait pnyanle. 

Nous souliaitons le plus grand succès au pro­
jet du Sport Nautique. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Accident d'usine 
Mercredi après-midi, vers 4 heures, 

la filature Dilliea-Catteau, 
boulevard de lleims. Une bambrocheuae, Thé­
rèse Laquet, ftgee de 34 ans, demeurant rue de 
Lannoj, rour Boyaval 34, a eu le pouce de la 
main gauche pria entre un suppr-* -* 

Elle a regu-les s s de M. le docteur 

Une chuto de quatre mètres 
Un ramoneur, Victor Reeze, afje de 34 ans, 

demeurant rue de l'Ommelet, 1311, était occupé 
hier matin sur le toit d'une maison rue Lacroix; 
il perdit toul-à-coup l'équilibre et tomba sur la 
chaussée. Il a reçu lea soins de N. le docteur 
Montaigne qui n'a consisté qu'une contusion nu 
genou droit. Keeze a été admis ù. l'Hôtel-Dieu, 

Mandat d'arrêt 
di matin vers onze heures, les agents de 
I Gautier et Planckaert ont, arrête a bon 

domicile rue de la Balance, en vertu d'un man-
amener décerné par le parquet d'Aude-

narde, le nomme Albert Detnenlcniester, Agé de 
s, journalier. Il a été écroué au dépôt. 

Filouterie 
Vendredi soirvers cinq 

iee rue des Longues-Hai 

de cabaret 
leures. les ag^c 

requis par M. 

Demeyer ftg* de 56 ans. tour-

décUré 

dépôt. 

rer, ét.iit entra che* lu. 

Us agents l'ont arrÈtti 

Un e pendue 
ITier malin, vers 6 heures et demie, une dama 
nve Segard. Agée d'une quarantaine d'années, 
bnreliere, 19. place du Tricbon, 19, a éié 

trouvée pendue dans sa cuisine, au-dessus de sa 
";re, par une de ces locataires. Des em-
d'argent avaient amené chez Mme Segard 
ngemenl cérébral-lîlle avait fail pa tant As ; qua 

i noyer ou de s 
, d e s 

i projet à exécution. 

. : : • : • • - . 

Le Cirque K. Lenka â Roubaix 
Di'jHii* quelques jours, de nomlireuscs ^tinue* 
alboeloiaa anaasaaa say las asatt as la ville an-

noui-eut iiour le dimanche 85 courant les début* du 
Cirque K. Lenk.i i> I lli|ipodiome de Roubaix, 

La troupe es' composée de 9o personnes : 
s, ecuvers, atrohates. equilinrisl" ~ 
ovas, Auguste, etc ; e 

toutes races dressés en 
Lea succès obtenus, 1 

l.herl 

g)-inn:istus. 

Tourc ... 
•r d'eicvllents del-uls a Roubaii le 25 courant. 

Chronique colombophile 
La FéJération colombophile- dn centre rappe 

- •= • rvp 

<B?m'£ 
du lundi 

Uede3fa 6 h. 1|2 dn 

nand Dhal, place St-

'honneur .1 informer les fabricants 
de la circonscription, qu'il vient de recevoir 
Chambre' do eomiueree Irançaise de Charloroi 
-olleetion d'échantillon de cretonne, satin. 
ISÛH et aotpa de faarteatH 
échantillons, avec la feuille 

qui les accompagne, sont mis h la dispositi eipoemenls 

qu.ni 111 , i. r,,,,.)„, 

itdela Chambre, j 

,t être eipëdies 
, de I 

Autorisations de bâtir 
Ont obtenu l'antorisation de bfttir ; MM. G. Cu-

A(r,-c (iii cm., m-MMm, vu , Kp,'iUil; : J.Sdl". 
u- Richard l.-iunr 33. quai - -

; I M k i ii - ^ I • r.Ul, i 
Yolande. 

; F. Faute 
as.-al ; C C< 
•ue ; Lefebvi 

lïonrdalan v 0, • 
e de Bouvjna 

t'Prévosl. rua 
leRufcen ; A. 
laison rue do 
i ru'> d- Crois; 

Tourcoing. 

Maladies des voies mmm 
Docteur F E I K - H K H I C , medeem-si.,;f-irliste, 
21, Parvis St-Manrice. Lille et 106, rueilu fîrand* 

in , Roubaii , ou il reçoit las mardi, 
jeudi, samedi, de 1 à 5 h., les autres jours dej 

i- es Rouboix-Tùut 

par Fernand Lafargue 

PREMIÈRE PARTIR 

&• «Vin atrrHaor, inquiet, n'arriva pas k 
Ifa awar expliquer comtnent Julien se trou-
I aassl, snais t'sj-ant ni, A travert ta brèche, 
•Ur dans 1a tortnre do comte, il s'en re-

•assrna, masure, continuer l'installation de son 
«raaail. 

laaatwraaH: 
— Trat, ja ferais une 

temps, mademoiselle Jalte, seule, 
_ asîuit le pas « n la montagne. 

M aaa allure caanfeait à mesure qu'elle s èloi-
ajsaaVt «VicàaUaa 
'«Tassard «aW avait aie oalne et d«ae an quit 

: la aalto * aaaawar, plus aarvevM daas la 
V fts» iaaaasja «ans le parc, pana étrange 
"" rt iarnlra alla Kerre Bernk, respon-

. JasW. 
t asaasf «rait passé 4a»s ses jaoi quand 

" sBMsaié la viavx aervitaor. Elle avait 
lanaasm «te sa traamr » istataat 
issasaii, at«a*a4 la enataeu fut 
t u» aaasraa M» aaassa va 

sant raîde que rajiit un étroit sentier caillou­
teux forme par les pluies d'hiver. 

Et, pour gravir cette pente ardue, elle 
puvait ses deus poignets mar ses hanches, 
buste en avant, la croupe en l'air, la télé basse 
comme une bête qui faire. 

Et, pour respirer, dans l'essoufflement de I ef­
fort, s» bouche s'entrouvrait, les deats ser­
rées, le cou en avant, avec une tension vio­
lente dei muscles de la màeboire, h mesure que 
l'ascension devenait pénible. Elle ne reposait 
•as, humant l'air, faisant suivre « u tête le ba­
lancement déhanché du corps qui gravit une 

Le château maintenant réapparaissait, solide 
au milieu de se* dépendances de ruines, traa* 
chant sur la verdure avec sa masse grise, inso­
mnie el hautaine. 

Elle se retourna pour haleter et distingua la 
fenêtre de asi chambre, à droite de la toarelle, 
visible a cause de ses rideau» blsacs qai palpi­
taient, tandis que toutes les autres fenêtres 
du château étaient closes, par cette grande 
chaleur. 

Elle aimait Pair, le soleil pendant qu'elle était 
asservie, autant qu'elle recherchait l'ombre, la 
solitude, le silence quand il lui était permis 
d'aller seule dehors, en proie h K» pensées, en 
lutte avec ses rives. Rêves qui la poussaient 
parfois à sourire d'elle-même, sourire aux blan­
ches dents aiguës, sourire de convoitise féroce 

I fatir chasaar d* as pei-

, ajasMUt a* asaaé * r*mdroit o4 Aadrd 
•i laïusa ••>« te abatte m o t de rsaoon-

f l ' ! l ' - " * ' * • • ' * • " ' . traversa Va 

moiseUa Juin courba Véchine, avança le menton 

Autoar da aaila moaWe rapile, les arbres 
fusaient en bas ; Isa rochers semblaient descen­
dre, Vas caiUstu déplaces disparaissaient dans 
le vide. Elle montait comme dans an triomphe. 
et déjà, toaa an fe*d da U vallée, k etwlaau 

géant ne lui apparut plus, quand elle essaya de 
le voir, que semblable a un roc dentelé dont elle 
aurait causé la chute. 

Rayonnante, le visage inondé de sueur, les 
veux pleins de lumière, elle plissa lea lèvres, ses 
dents étincelérent. Elle murmura : « Ce ne.,. 

Et, dédaigneusement, elle reprit la 

- Michel 1 Michel 1 Es-tu là? prononça len­
tement mademoiselle Jnlie en cherchant de tous 
les cotés. 

Elle n'Attendit pas longtemps la réponse. 
Un homme de haute taille, jeune el fort, des­

cendit le sentier à sa rencontre et, s'arrêtant 
devant elle, il lui entoura les épaules de ses 
bras, arec un emportement de bonheur. 

— Enfin, te voilai J'ai cru que tu ne vien­
drais pas, dit-il. Tu es en retard. 

Il la souleva, la porta presque jusqu'à l'entrée 
d'une cavité o> fn-' • ' • n-Tfn écroulées 
formaient les bai cent dans 
les veux. 

Il reprit : 
— Tu me pardonnes l'imprudence que j 'ai 

commise ce matin? Mais, vois-tu, je ne t'avais 
pas parlé depuis si longtemps ! Le mois dernier 
j'étais vena à pied, pour ta revoir, exprès, de 
Ville franche, et, et jour-là. tu ne t'es pas même 
montrée, 

— le «'ai pas pu fis- avait trop de monda an 
château l'aurais été rencontrée avec toi. Tu 
me strdrais, sais-lu, avec tas imprudences t Ce 
matin, être venu à cent pas du château, toi, on 
étranger que personne du pays ne connaît! Tu 
savais pu te faire surprendre! Quelle ettuca-
liaai awrais-tw deamee de ta présence X 

— H H tais. J'étais (sol 

— Heureusement que M. Vaubert n'est pas 
méchant. Peut-être même ne t'a-l-il pas vu ? 

— Tu t'es éloigné très vile. Je craignais 
même que tu n'eusses pas bien entendu l'heure 
de ce rendei-vous. 

— Es-tu eertaine sa moins que ce monsieur 
n'a pas parlé ? Je ne voudrais pas qu'il 

je ne te laisserais pas vivre châties autres t 
— Rassure-toi, Michel. M. Vaubert n'a causé 

3u'avec la comtesse avant le déjeuner. J'étais 
erriêre une porte du talon et j'ai entendu tout 

ceqti ils ont dit. Parlons de toi. Qu'as-tu fait 
depuis deux mois ? 

MiVhcl leva les yeux au ciel. Son regard prit 
une expression farouche et sèchement U ré-

It 
• trouvé d'emploi nulle part? 

— Nulle part. 
— Alors, comment as-tu vécu? interrogea 

mademoiselle Julie avec un effroi apitoyé. 
— J'ai vécu de misère, eo empruntant à l'un, 

à l'autre de quoi manger, de quai n'être pas 
jeté hors de ma mansarde. 

— El tu n'as rien en vue t Tu n'espères pas ? 
— Mainlenaot que je C*î parlé, j ' 

i las de vivre sans toi 1 
— Pourtant ! . . . fft-elle. 
— Ah 1 je comprends, répondit-il, tout ce que 

ton exclamation signifie. 
Il faut bien que tu l'en tires senle. puisque je 

ne peux le faire vivre 1 Moi, j'aimerais mieui 
mourir tout de suite, ensemble. Tn es nias rai­
sonnable que moi. 

Est-ce un reprocha, Michel? Avec delà 

nt aimée. Oh! Michel, al tu «avais comme je 
is devenue ambitieuse I 
— Pauvre folle adorée 1 
— Je suis ambitieuse pour toi, Michel. Je le 
ux heureux, riche, et un jour tu aéras heu-
III et riche. 
lient un rire railleur: 
— Et je tiendrai tout de toi, le bonheur e t . . . 

la fortune? Merci I Je ne mange pas de ce pain-
là, Julie. 

— Pourquoi donc? Est-ce qu'il y a rien de 
déshonorant pour un homme k être aimé comme 

" ime? Si je suia riche, voudrns-tu que je le 
donne ma fortune à un autre, qui ne m'aimera 

Il se permit de rire plus fort. 
— Ma parole! a'écria-l-il, ta t'animes déjà 

comme ai tu la tenais cette fortune imaginaire. 
Confie-moi un peu ton secret pour faire de l'or t 

Elle eut on regard sombre. 
— Non, répondit-elle... plus tard. Mais ne 

doute jamais de moi, Michel; ta confiai 

i fait, je l'a 
veloppa de nouveau de ses bras puis­

sants et la serra contra sa poitrine. 
— Si je doutais de toi, est-ce que je vivrais f 
Sous eux la vallée profonde, sur eux le ciel, 

autour d'eux le frémissement des feuilles. Us 
demeurèrent uue heure à parler tout bas, à se 
sourire dans les yeux, à mêler leurs souffles. 

— Adieu Michel, dit-elle soudain, surprise d* 
l'obliquité des rayons du soleil qui traversaient 
leurs baisers, U doit faire presque nuit, ea 
b u . 

— Adieu. Julie. A quand f 
— Ja t'écrirai. Attends, pour revenir, un mot 

de moi. Adieul adieu, 
— C'est bien, fit-il résigné. 
— ï t d'ici là, ajouU-t-alla an l'< 

M* dernière fais, lailâ eV)a*wi v i n t . 

- Oht Julie'Julie t r . . 
— Je n'ai que ça, Michel, mais au château je 

n'ai besoin de rien. Surtout ne retourne uas à. 
pied à VUtefranche. Prends la voiture de Cay-

llana un baiser, elle lui jeta son troîsièma 

Il paraissait, à la suivre des yeux tant qu'elle 

l'or de sa poche et compta combien elle lui 

L'institutrice du jeune Julien de Prémare élaît 
née à Rodez ; mais, dans m première jenssaaan 
jusqu'au jour où elle était entrée au château, 
elle avait habité Villefranche de Houergue. 

Son père et sa mère y avaient longtemps, di ' 
rigé une institution libre, et le nom des It.igenot 
était très connu et très estime dans le pays. 

Quand mademoiselle Julie atteignit sa dis-
septième année, elle obtint eo un an. ses deux 
brevets dans la fournée d'élèves que tes parents 
présentaient chaque année aux. examens. 

Ce fut tont de smte après ce triomphe qu'un 
double deuil la frappa.Son père tomba foudroyé 

Sar l'apoplexie, un matin de décembre, au sont 
u lit. Sa mère mourut eo février d'une maladie 

dec _ aiguë. 
Les élèves disparurent. 
L'établissement, mal rendu, m 

montant des dettes. 
Mademoiselle Julie resta seule 

apitoyant tout le monde par sa 
tune et ne recevant de secours de persanae 

Ella trouva quelques leçons • • mois, pesj 
payées, se raidit contra le décourage méat el ne 
songea plus qu'à rencontrer un nomme qui Is 
tirerait, M répoosanl, de ri#ate»eai et de U 
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